DECLARATION 

DV  ROY,  EN  FAVEVR 

DE  SES  SVBIETS  DE  LA 
Religion  prétendue  reformée,  qui 
font  & demeureront  en  leur  deuoir 
& obeïflânce. 


Donnée  à F ontainehleau  le  iourâ'A- 

$irili6zi.  ^publiée  en  Parlement 
le  Z/,  defdits  mois  an. 


A PARIS, 

Par  A.  Estiene,  PTemier  Imprimenr  ^ 
Libraire  ordinaire  du  Roy  , rué  S.  lacques 
au  Collège  Royal,  deuanc  S.  Benoift. 


OVIS  PAB  LA  GRACE  DE  DiEV 
Roy  de  France  et  de  N a- 
VABRE  , A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront.  Salut.  De> 
puis  que  nous  auons  pris  en  main 
la  conduite  des  affaires  de  noftre 
Royaume  , Nous  auons  reconnu  queTyne  des 
chofes  plus  necsffaires  pour  maintenir  nos  fub- 
jcts  en  repos  & tranquillite,eft  de  faire  entretenir 
foigneufement  les  Edids  de  Pacification  Sc  Dé- 
clarations faites  en  Faneur  denosfubjecs  faifans 
profeffion  de  la  Religion  prétendue  reformecw 
C*e{l  pourquoy  nous  y auons  coufiours  trauaillé 
autant  qu’il  nous  a efté  poiîlble  ; 5c  mefme  pour 
leur  donner  d’autant  plus  de  fuj  et  de  fe  contenir 
en  leur  deuoir,  & fe  louer  de  nofti  e bonté  , N ous 
auons  bien  fouuent  difïimulé  de  alfoupy  les  defo- 
beilFances  & concrauentions  que  pluficurs  d’en- 
tr’eux  ont  commifes  , ou  bien  nous  auons  elfayé 
deles  deflournerdes  fautes  aufquelles  ilsfepor- 
toient^par  des  aduertiifemens  5cDeclarations  que 
nous  auons  faites  & enuoyées  oùil  aefté  befoin, 
pour  leur  donner  connoiirance  de  leur  deuoir:  Ce 
que  nous  vo  ilufmes  pratiquer  au  moisd’Odo- 
bre  dernicr,rurraduisqainous  fut  donc, que  nof- 
dits  rub)ccs  iedifpofoient  à conuoquer  & tenir 
vue  A d'emblée  fans  noftre  permifiiljn,eii  noftre 
illc  de  la  Rochelle  ; Surquoy  nous  fifmes  vne 
claration  pour  interdire  ladite  Airemblée , 5c 


Refendre  à tous  ceux  quiy  ftroient  députez ^de  s']|, 
acheminer,  & à ceux  de  ladite  Ville  delà  Rochelle, 
de  les  y receuoir,rur  les  peines  y concenuc'sj  érpe- 
ranc  par  ce  moyen  lesdiuertir  de  ce  defTein  ; à 
quoy  aucuns  ontobey:  Mais  comme  il  arriuefbu- 
ucnc,  que  ceux  qui  ont  les  meilleures  intentions 
n’ont  pas  toufiours  le  plus  de  creance  parmy  euxj 
Tant  s'en  faut  que  cette  noftredke  Déclaration 
ait  produit  tout  le  fruid  que  nous  en  efperions^ 
que  au  mcfpris:  d'icelle , plufieurs  d*entre-eux 
n’ontTelaüré  de  tenir  ladite  A iremblée,  & en  fuit- 
te  deconuoquer  & en  faire  d'autres  enpluiieurs 
endi'oîcs  denoftredit  Royaumc,fousdiuerstiltres 
& prétextés,,  dans  lefquelles  ils  ont  fait  des  De^ 
Grecs  & arreflez , comme  d’authorité  fouueraine, 
publié  des  Ordonnances  pour  tenir  la  campagne 
en  armes, courir  fus, & prendre  comme  par  repre- 
failles  nosfubjets , contre  les  Arrefts  de  nos  Par- 
lemeiis  , éleu  & nommé  des  Chefs , tant  pour  la 
campagne  que  pour  les  VUlcs*,6c  y ont  prins  pour 
leur conduitee d’autres  refoluciôs  lî pernicieufeSî 
qu’il  s'en  eil  enfuiuy^es  licences , excez  ôc  defor- 
dres  très-grands  dans  vue  bonne  partie  des  places 
qu'ils  tiennent  ; ayant  fait  faire  en  icelles  des  for- 
tiheations  extraordinaires,  Icuées  de  deniers  & 
d’hommes,  enrollemens  de  gens  de  guerre,  fonces 
d’artilleries, achapts  d’armes,  Alfemblées  illicites 
^ autres  actions  du  tout  contraires  & prciudicia- 
blés  ànoftreauthorité  &c  à i'obeï (Tance  qui  nous 
cftdeuc:  Dont  encores  que  nous  ayons  toutTu- 
jet  de  demeurer  olTen fez, neantmoins  nous  auons 
voulu  patienter  pluficurs  mois  , & confiderer  fi 


^^cux-mefmcs  ils  nçfeporteroienr point  à lare- 
connoiirance  de  leurs  fautes , pour  en  rechercher 
de  nous  la  grâce  qui  leur  peut  eftrenecelTaire  : ôc 
n*auon$  pas  voulu  delailfer  cependant  de  faire 
pouruoir  à plufieurs  points  ôc  articles  dont  nous 
allions  eftéTuppliez  par  les  Députez  quirefident 
prés  de  nous  de  la  part  de  nofdits  fubj  ecs , faifans 
profeflîon  de  ladite  Religion  prétendue  reformée. 
Mais  conhderant  maintenant  que  tant  plus  les 
chofes  vont  enauantj  &plus  les  licences  & les 
defobei (Tances  s’augmentent  parmy  la  plus-part 
d*entre-eux,  ôc  que  Taudace  de  Te  faire  fe  peut  ac- 
croiftre  par  noftre  éloignement  ; Nous  auons 
prinsrefolution  de  nous  acheminer  du  codé  de  la 
Touraine  ôc  du  Poiél:ou,5c  palTer  plus  outre  pour 
vihter  les  autres  Prouinces  denoftre  Royaume, 
afin  qiî’eftans  plus  proches  du  mal,  nous  ayons 
plus  de  moyen  d’y  pouruoir,  aiiecTintei^tion  que 
nous  conTcruons  toujours  de  maintenir  le  repos 
public, ^fair^  foigneufement  obferuer  à l'endroit 
de  ceux  de  ladite  Religion, qui  fe  contiendront  en 
obeilïance,les  Ediéts  & Déclarations  qui  ont  efté 
faits  en  leur  faneur,  ôc  les  faire iouïr  des  grâces  ôc 
concédions  qui  leur  ont  cftéoétroyées  : Comme 
au fîi  faire  chaftier  ceux  qui  fe  font  portez  6c  de- 
meureront en  dcfobeï dance.  Et  afin  que  cette 
noflre  intention  Toit  connue  d’vn  chacun  , ôc  que 
nofdits  fubjetsdela  Religion  pretêdue  reformée 
qui  demeurent  dans  fobferuation  de  nos  Ediéts, 
ayentfujet  d’y  prendre  toute  confiance  , Nous 
de  i’aduis  d’aucuns  Princes  de  noftre  Sang, autres 
Princes  * Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftreCorv4 


fonne,&  principaux  de  noftrc  Confeil,  Anons  dii 
& déclaré  , difons  & déclarons  par  ccs  prefentcs, 
voulons^encendons  & nous  plaiftsQ^ les  Edids 
êc  Déclarations  faites  par  le  feu  Roy  noftre  tres- 
honoré  Seigneur  & Pere  (que  Dieu  abfolue)  Ôç 
par  nous , tant  pour  la  feureté  & liberté  de  coii- 
îdience  & exercice  de  ceux  de  ladite  Religion  pre- 
tëduë  reformée  5 que  pour  la iouiirance  des  grâ- 
ces & conceOîons  qui  leur  ont  efté  odoyées  par 
iceuxjfoicnt  obferuez  & gardez  exadement,  ôc  de 
poind  en  poind,  félon  leur  forme  ôc  teneur,  pour 
ceuxdenofdits  fubjets  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée,  qui  font  &demeuretôten  leur  de- 
uoir  Sc  obeïirance  î Lefquels,  enfemble  leurs  fa- 
mille s &:  biens,  nous  auons  prins  & mis,  prenons 
& mettons  en  noftre  protedion  & fauue-garde 
fpeciale.  Mandons  aux  Gouaerneurs  ât^ieutc- 
nans  Generaux denos  Prouinces,  &cômanclons 
tres-exprelfément  à cous  Gouuerneurs  ôc  Capi- 
£aincs  de  nos  villes  6c  places, Baillifs,  Senefebaux, 
Preuofts,  luges  ou  leurs  Lieuteiians,  Maires^ 
ConlÛ^,  Efcheuins,&  habitas  dùcelles,  6c  à tous 
autres  lufticierSjOiSciers  6c  fubjets  qü’il  ap- 
partiendra, de  faire  iouïrnofdks  fubjets  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée , de  Teffed  de  nof- 
dits  EdidSj&delaprefente  Déclaration,  6c  auoir 
foin  de  leur  feureté  6c  conferuacion:  Comme  aufïï 
nous  faifons  pareil  commandement  à ceux  qui 
commandent  6c  ont  raiithoricé  dans  les  V illes  qui 
font  en  la  garde  de  ceux  de  ladite  Religion , de 
P rendre  le  mefme  foin  de  nos  fubjett  Catholiques 
qui  y font  habituez , fur  peine  aux  vns  6c  aux  au» 


très,  d"en  refpondre  en  leurs  propres  ôc  priaez 
tioms:Voulanc  qu’il  foie  procède  contre  ceux  qui 
y contreuiendronc , ôc  qu’ils  foient  punis  & ciia- 
(liez  comme  perturbateurs  du  repos  public  , félon 
la  rigueur  de  nos  Ordonnances. Enjoignant  ànos 
Procureurs  Generaux  de  leurs  Suftituts,  d’enfai^ 
re  toutes  pourfuittes  de  requifitions  neceifaircs. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenansnos  Cours  de 
Parlemens  de  Chambre  de  l*Edid, Que  cette  uo- 
ûreprefente  Declaration,ils  facent lire, publier 
regiftrer , de  du  contenu  en  icelle  faire  iouïr  noC- 
dits  fubjets  plainement  de  paifiblcment  félon  la 
forme  &:  teneur, dans  toutes  les  Villes  Se  lieux  de 
leur  redbrt,  fans  y côcreuenir,  ny  permettre  qu^ü 
y foit  côtreuenu  en  quelque  forte  de  maniéré  que 
cefoit:C  A r teleftnoftrcplaifir.  Entefmoinde- 
quoy,nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites 
prefentes.  Données  à Fontainebleau  le  24.  iour 
d’Auril  , l'an  de  grâce  1621*  Et  de  noftrc  régné 
i’vnziéme.  Signé,  LO  VIS.  Et  fur  le  reply.  Par 
le  Roy,  De  L oMENiE.Ecfeelléesdu  grand  fceam 
de  cire  jaune  fur  double  queue.  Et  fur  ledit  reply^ 
eft  encores  efcric: 


Leues , publiées  & regiflrees , ouy  & ce  requermtU 
Trocureur  General  du  Roy  ÿ ordonné  que  copies  coila^ 
tionnées  Jeront  enuoyees  auxBaiUiagesc^  Senefehmf. 
fe'eSy  pour  j efire  à lu  dtligece  des  Subfiituts  dudtt  Fro-^ 
cureur  General^  leuè's, publiées  exécutées  félon  leur 

forme  & teneur  i & certifieront  la  Costramir  ce  fait 
A Paris  en  Parlement  le  17.  Anr  il  1 6x1^ 


au  mois. 


Signé 


Dv  Tille  T. 


